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Tout en même temps avec toi et dans mon Ciel d’ici, je distille
en toi un parfum d’abandon. Si tu savais, si tu pouvais mesurer

combien de distance il n’y a pas !  L’Amour est le point de
rencontre. Sans toi, sans Lui, je n’aurais jamais compris cela.
Ce n’est pas avec l’intellect qu’on étudie la Bible et le cœur

des hommes, mais avec l’Amour du Père en nous.

[Katia] Assise au bord du lit, en même temps qu’assise au bord du ri-
vage de Dieu, je regarde les deux mondes s’interpénétrer et cependant
parallèles. Tout en même temps avec toi et dans mon ciel d’ici, je distille
en toi un parfum d’abandon. Je sais que tu es sur la rive où tu longes et
parcours Celui qui est l’amour et que nous côtoyons tous ici : Christ en
la demeure. Un jour, tous, nous nous rejoindrons. C’est plus facile ici
que sur terre. L’espace est parcouru si facilement, il suffit d’une pensée
et toujours d’une pensée d’amour. La pensée est voyage, l’amour est ren-
contre ; la distance n’existe que dans le refus, dans la révolte qui sont
tous deux non-vie. 
Je connais et je vois ton chemin, je parcours tes pensées. Si tu savais, si
tu pouvais mesurer combien de distance il n’y a pas ! Il existe un tout
petit rêve qui est réalité et qui persiste en l’homme, et ce rêve c’est l’exis-
tence de deux mondes qui s’interpénètrent l’un l’autre. C’est si vrai, si
tu savais, dans la réalité !
Le cosmos est immense. 

Dieu  ne  sépare  pas.  Il  unit  toujours.  Comment  pourrait-Il  séparer
l’amour ? La connaissance vient à qui sait attendre ; mais la parfaite
connaissance est celle de l’Amour car en Lui réside toute construction. Il
est des routes parallèles, mais elles se rejoignent toujours à l’infini ! Il
en est ainsi de nos vies séparées qui se rejoignent toujours d’horizon en
horizon. L’Amour est le point de rencontre. Sans toi, sans Lui, je n’au-
rais jamais compris cela. Non, il n’y a pas besoin de mots. Seule la pré-
sence de l’âme qui vibre permet de nourrir en nous ce chemin de lu-
mière et d’union en lequel nous nous retrouvons et nous nous compre-
nons. Si sur la terre il y eut peu de conversations, peu d’échanges, ceux-
ci se font maintenant dans la subtilité de nos âmes qui se rencontrent
et échangent entre elles d’une manière inconnue sur la terre : des vibra-
tions en quelque sorte, un langage qui se décline en finesse et dans une
intimité pleine de lumière. Il ne faut pas chercher à comprendre ni à dé-
crypter. L’intelligence humaine n’en a ni le pouvoir ni la compréhension.
Ce qu’il faut, c’est se laisser porter dans et au travers de ces sphères in-
visibles et cependant réelles qui vous entourent, vous protègent et vous
enlacent de nos amours offerts en partage.
Avec toi, dans le silence du cœur, je m’approche tout simplement pour
te dire ma présence et nos présences. Le manque est une illusion parce
qu’il est un voile posé sur votre terre ou sur vos paupières. Dans vos
cœurs, nous cherchons l’attention. Soyez réceptifs aux douceurs de nos
présences qui vous entourent, vous accompagnent et vous enlacent. Vos
nuits, dans l’inconscience de vos demeures, sont des temps de partage
avec nous, avec Lui qui vous habite. L’invitation est toujours dans la



discrétion ;  l’amour est  un paysage dont la voie est transparence. Et
c’est justement dans la transparence de vos nuits, lorsque l’être est en-
dormi, que l’âme s’élance dans ces contrées inconnues de vous et qui
sont  nôtres  et  où nous vous accueillons  et  partageons ensemble les
fruits de nos devenirs qui sont les vôtres aussi. Vous êtes si loin de pen-
ser  à  tout  cela.  Il  y  a  tant  d’êtres  qui  vous  entourent  et  qui  vous
guident ! Il y a aussi ceux qui guettent, mais il faut toujours tourner le
regard vers le Haut, vers Christ qui est l’Amour et le Sauveur de tous. 
Près de la Fontaine - Lui - j’ai déposé mon cœur et ma vie ; et ce que je
lis en Lui, ce qu’Il me permet de lire, est d’une telle sublimité que j’ap-
prends de Son Cœur ouvert toutes choses qui me passionnent dans les
arts et dans la beauté. Mais ce que je trouve de plus sublime c’est la
ressemblance de l’homme créé à Son image. Aussi,  de lumière et  de
transcendance l’homme est  habillé,  mais  il  est  également  vêtu de la
connaissance et de l’intelligence qui ici trouve son plein développement
et son plein épanouissement. L’apprentissage devient facile et est une
réelle joie, non seulement parce qu’il y a découverte mais aussi et sur-
tout parce qu’en la moindre parcelle de vie, d’atome infime, il y a un
rayonnement d’amour. Si vous saviez les pensées d’amour de tout ce qui
vit, vous en seriez éblouis mais aussi fort surpris !

Avec toi, je pose mon bagage parce que je n’ai rien su te dire et que j’au-
rais tant voulu savoir dire. Mais je ne comprenais pas et pourtant, sans
le savoir, tu étais là aussi. Cette rencontre voulue par Lui était pour au-
jourd’hui, dans ce temps de non-temps, ou alors de temps plein, plein
de rebondissements, d’apprentissage et de partage, le temps d’un autre
temps qui unit les temps. Avec toi je suis là, au bord de la rive, nous
nous désaltérons ensemble. Et ce n’est pas un rêve ni un mirage, ni une
simple idée, mais une réalité. L’échange existe, il est réel. Ta pensée est
en la mienne, ou la mienne descend subrepticement vers la tienne pour
qu’en l’union elle diffuse sa perception dans l’amour toujours. Car sans
amour rien n’existe, il ne peut y avoir de lien, d’échange et de partage,
de communion. Pourquoi laisser l’âme se meurtrir quand elle est en Son
sein ? Parcourir le devenir, c’est parcourir la Sagesse de l’Amour et par-
courir la Sagesse de l’Amour, c’est entrer en Sa demeure, les pieds et le
cœur nettoyés de toute impureté. On ne salit pas le parterre du Ciel avec
les pieds plein de boue, et on ne peut rencontrer l’Amour avec un cœur
partagé. Cela tu le sais. La lumière appelle la lumière et l’âme est lu-
mière lorsqu’elle est en Lui. 
Bois dans le silence du Calice la lumière de tes jours, le Calice est d’or. 
En ta demeure, je mets ma présence pour que tu saches que tu n’es ja-
mais seule. Si je viens te parler, c’est pour réparer les longs silences qui
ont entravé et jalonné nos parcours, alors que l’union les attendait mais
dans une autre dimension : en Son Cœur d’amour où se retrouvent les
âmes, étoiles filantes emplies d’espérance.  
Avec toi pour toujours, en ton ciel, en mon Ciel, jusqu’à ce que notre
chemin soit parcouru ensemble en la même demeure ! Il  n’y a qu’un
tout petit espace-temps ! Une vie humaine, c’est à peine quelques se-
condes dans nos univers.
Prends patience, étudie l’Amour. Il parle tant en ton cœur déjà. Ce n’est
pas avec l’intellect qu’on étudie la Bible et le cœur des hommes, mais



avec  l’Amour  du  Père  en  nous.  L’amour  appelle  toujours  l’amour  et
ouvre les voies vers l’infini.  
Sois rayonnante d’amour, sois rayonnante en l’Amour. 

Avec toi toujours, Katia

[Christine] Quelquefois, je me demande si je rêve, si tout cela est réel  ; on
a toujours la crainte d’être abusé par soi-même. Et cependant, tu es là,
présente, réellement présente, avec ta force et ta fragilité. Dans le creux de
la vague mon cœur siège, porte-le en ta demeure.

[K] Entre terre et Ciel tu tisses ton devenir et en le flot des vagues tu bâ-
tis ta force. L’Amour t’appelle dans le flot de la vague qui creuse en toi la
Présence.


